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Résumé (1/2 page) : Afin d’assurer leur mission, les associations agréées de surveillance de la qualité de l’air 

(AASQA) regroupées au sein de la fédération Atmo France mettent en œuvre deux techniques de mesures : les 

analyseurs automatiques et les mesures par échantillonnage. Basés sur des techniques d’analyse 

spectroscopiques, les analyseurs automatiques présentent de hautes performances métrologiques et délivrent 

une information temps réel. En revanche, ils requièrent une infrastructure volumineuse (plusieurs m3) et 

contraignante (réseau électrique et téléphonique, local climatisé et sécurisé). Basés sur un piégeage des espèces 

sur des absorbants spécifiques, les mesures par échantillonnage sont peu encombrantes, facilement implantables 

et adaptés à des mesures mobiles. Si leur prix reste modeste, elles requièrent néanmoins une analyse en laboratoire 

qui diffère les résultats à plusieurs jours et délivrent une mesure cumulative des polluants (sur plusieurs jours de 

collecte). Produits intermédiaires et complémentaires vis-à-vis de ces deux dispositifs de mesure, les micro-capteurs 

sont particulièrement attractifs en raison de leur miniaturisation, leur portabilité, leur faible consommation énergétique 

et la possibilité de les rendre communicants. Afin de pénétrer ce marché, leurs performances métrologiques 

(sensibilité, répétabilité, seuil de détection, résolution et sélectivité) doivent être optimales. 

 Au sein de l’équipe Systèmes Capteurs Chimiques de l’Institut Pascal, nous sommes parvenus à développer 

des capteurs de dioxyde d’azote NO2  et d’ozone O3 aptes à répondre aux exigences métrologiques de la surveillance 

de la qualité de l’air. Ces micro-capteurs mettent en œuvre de manière synergique : 1) des couches micrométriques 

de semi-conducteurs organiques présentant une réactivité particulière avec les espèces oxydantes, 2) des 

transducteurs conductimétriques de faibles dimensions délivrant une variation de courant image de la concentration 

en gaz, 3) Un mode opératoire exploitant la dynamique de réponse du micro-capteur et sa régénération cyclique, 4) 

un élément de filtration sélective pour assurer la discrimination des polluants et parvenir à des mesures sélectives. 

Optimisés et calibrés en laboratoire puis validés en conditions réelles sur le terrain, ces micro-capteurs sont aptes à 

détecter sélectivement O3 et NO2, de manière répétable, avec un seuil de détection et une résolution de quelques 

ppb. En conditions réelles, ces micro-capteurs ont montré des signaux très fortement corrélés avec les données 

délivrées par les analyseurs commerciaux.  
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Ces travaux de recherche ont-ils déjà fait l’objet d’une collaboration entre une équipe INSIS et une équipe INSU ? 

NON mais d’une collaboration avec la fédération AtMO France 

 

Qu’attendez-vous de cet atelier ? 

Un échange avec les instituts et laboratoires INSU pour cibler les priorités en mesure de la qualité de l’air (quels 

polluants ? quels environnements ?), les besoins en instrumentation (dimensions ? Robustesse ? 

Communicants ?) et les spécifications attendus (mesures au ppm, ppb ou ppt ? Période d’échantillonnage ?) 
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